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- ta 'Chambre ' s'est■ réunie à quati-e heuj-cs -popr recevoir la u 

t'tnAmuriie'atioi» d'un projet adopta ,j#tns la f|$.<mrc do ce 
■jour par !» Chambre dt s drnu.ésî, dvant ' p> nvoljjet dr; p,ro-
ïil^er'la p rception des impôts ; ind-irei t-, jtis<|u'aii„ j
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4
 la majorité de 

l3o vgk contre une. .enâidvt»•.-... 
La Chambre s'est se'p: r::e sans ajntirnenicnt fiie. 

(Ui.^ViUiŒ DES DÉPUTÉS. , 

] . •>>,'> — Addition à la Séance du i macs. ... ,. * < 

J ,alfg|n$iite
ma

iii * praposé un».autre i-e'iiu..'i.>.n, de ijS, 9S Tr. , 1 

apsHeaM" au ctïH't'ge rov.d ti« miuï.ie l'ondé à .A^ii\..iiiên.e. i 
>!. A'iwrt, dans un dhcours tpd sera imjiri.iié , i .o

;
nl)at cette 1 

i '',fi?»l-?rt!0,>. et s'atîaclie à prouver. que I d,aidsssçmeut de ce < 
,Jfb5fdL;e dans un» Tille de l'intérieur est piéi'éiuido à sa tru.usia 

t on dans un port.de mn% « . : 

M. Videtnain •: Mon oiiin:on n'a élé dirigée (pie par l'intérêt 1 

j *'|;é)ie'r.d ; je n'ai point h«ddïen<ii e, e.Ouiii.c l'honorable tlepe.té 

de la Clnufiite , aueun intérêt local , encore moins aucun in- i 
l'térêt près-ru!ti-i. A (l^faut de réj»<"i>e ans ,ohj/;ciio.in tpie j'.i ! 

I'faites contre l'éitrldi- sèment du collège de la tuaritie à Angou- { 
l'M.iie { et t orateur .s'est emparé d< la présence tle 0,1011 fil. 11 < 

te vo!!«.y\ Mo»i fils, comuie son père , ye-vt servir..la palrio ; 
-tomme «on père, il a t h-usi ia <>aitfièrc de !t marine, il. n'en' 1 

e.vt pas de la marine .comme de i armée ée terre, où un sobîat 1 

neet devenir maréchal ,de-i'Vance. Dans la jUiarine , au ç'ou- j 
Irnire . il fjlîti aljsoimnent., pour devenir «fôci.er, entrer à 

Pïét'olft d'An?»o:tl '-use ; quelque preuve tle talent et de capaeité 
.qu'on eût donnée dans la marine marciiande , au moyeu du 
P.fsfra'î.e vicient des diasses . si lit suerre éclatait , ou serait 
fulevé et piacd comme, matelot timonier, sans espoir d'aiîer 
■pîtss bon. "don fil.; se destinant i» (a mariiie . quanti Je coi!s;^e 
♦lit été nh*ré sur les tours Ivoire D;u>;e. où i! sei'ait aussi b eu 

I qti'à Anjçoulème (on rit. ),il F.liait qu'il y entrât*c'est patèe 
î q-;e j'ai vuc'est par mon expérience cOaiine marin , comme 
: père dé f.tmilîe,. <:'ue \S me suis conva'-îicu «pie rétablisse'mcnt 
.éi.dt 'mauvais. Deux rapports oiit été laits sur cette école : le 
nreuder S--1 t*st tout à-t'ait défavorable i le second dit qu'il e.-t 
tWsl bon qu'il peut être en phnue. Je persiste dans la lé-

, Ceotion tjue j'ai proposée. 
La réduction proposée par M. ViPemain est rejetée. 
?i. Litisné de ViUevesq'ue croit qu'on pourrait utiii-er l'éta-

çlisspmcnt d'Angoulème eu y transportant l'école de Saint-

Jd. de PuTmnurin appelle l'attention du gouvernement sur 
lys constructions de Cherbourg , pour lesquelles on u'aboue 
«We des fonds iusn!'];-.ans. 

Le. elïïifîllvé e?t a-ï'^pté. a 
« Ciuxniire 7: C.iiïoùrmcs , 455,ooo fr. » 
M. j);iliamel vote pour l'allocation demandée. 
Le c'iàpi'.re est adapté , ainsi que le chapitre suivant. 

« CU'^iitre 8: Jlmdtaax, i,3f)f).f)^o fr,. » 
. ■«, Cithpitre 9 : Vivres , 7,;)5I,DOQ fr. » 

La commission a proposé une réduction dp .600,000 fr. j 

ï'àe est .adoptée. ' 
'Xï chapitre ainsi réduit est adopte , ainsi que le chapitre | 

*5iï^nt, ' nf - I 
* ^iu.pitre io : Dépenses, diverses , 565,oco fr. » 

« Chapitre 11 : Colonies , Ô,858.ooo 'fr. ♦ 
M. Uumldo't-Conté combat le système coiouial, et demande 

«yie^rédm lion de la moitié sur en dédit. 
., lh> detnandi: l'impression du discoûrs. 

A liroite : Non! non ! ■ 

L'iltvpt'essîop est mise aux voix; M. de la Bonnlonnare et 
quatre membres du côté droit se lèvent Seuls contre. L'impées-
sio;i est ordonnée. 

M. de Puvmttorttî combat la proposition. -
Lt proposition de M. iiumSjlot'Oonté est rejettée. 
M. Itoscols de MÏÀA et M. Benjamin Constant ont proposé 

tint) réduction de 1 2 0,000 f. srr-le Sénégal. 
tt'oseols de Réalt <L>veioppe les m «tifs tle sa proposition.' 

La chambre u'c»t plus eu nombre. La séance est levée ; il 
est six heures. .. ' -

Obligé .à porter nn -jugemeut toujours éq-tituh'e . un journa-
i s e est quidquefo-is f.»rt embarassé lorsqu'il a à rend e compta ' 
des ouvrages de .-es amis, «le ses anciens cammarades. lieu-; 
reusrmeut. le [daisir tle publier des éloges mérités, vient quel-
qu-.mis «ussi, le récompenser tle sa pénible impartialité , et 

datïs cette position agréable que me place l'exposition des 
ouvrages que nos artistes iyoïmu s destinent au. grand sa'on. 
E i e iét , je crois ne pas NH tromper e.i regiptaitt cette ex-
posititm comme nue de cèdes qui feront le plus honneur à 
notre école , et où i'oit a pu compler un plus grand nombre 
de bons tabl aux. . 

To- t ie b.en tpi'on peut dire du joli tableau de M. Richard, 
a été d t, je ne le répéterai pas, mais je ne dois pas o iblier 
une .critiq'ue tjui me semble justr. l/escalier dor:t, sans doute,. 
ht. î.iebiifl n'a pas voulu f .ire son sujet principal, p| 1. é. au m-
liée, tju tableau , est trop apparent t-déionrue trop l'atténiiou. 
!Vailieurs, les tous, les ver!s, surtout, ne Sont pas assé/i tîje-
pradés. IL urenx .Vl.a.Kieîdard.

 ;
s ,, à Paris, ou ne lui fait pas 

lie reprochés [dus hhpiitta'iis ! 
Je «ois encore dire, dans l'intérêt de la vériié, que le des-

sin tle M Urubu» est inférieur à ses tableaux, qu'il manque 
d'air , qu'entre son premier et son dernier p! m , il serait i h-
possibie «pi'il V eût lu largrlir du Rhône et celle tle li pilp. 

Les dessins aux t ravoes de eoireui', de M. Berjosi . sont 
' admirables par la manière et la justesse tles tons. Je n'ai' rien 
vu de plus vrai, de pins transparent que ce raisin blanc p'a :é 
sur lit corbedie. On pourra critiipief l

es
 feaillejs mortes sur 

lesquelles ou dira qtt'I a neigé, mais les artistes, qui sa.c.t 
qii',1 fallait détacher ces foui L's du plan tle la corbi.ùile , et 
cela par les mêmes moyens , estimeront toujours la manière 
dont \ï. Rerpm s'est tiré de cette difliculté. 

Ou reconnaît sans doute àl. Rivoli, dans le goût, dans les 
jolis détails de ce dessin représentât Ch trles-Q iint, mais on 
ne reconuaitrBit pas tbins la pbvsionomie tle ce monarune le 
sentiment que doit lui iiispner cette tête de mort «pie la bêche 
vient de heurter. Charles Quint ne médite pas, il icgarde s il 
va pieuvoir. 

/,<? Charretier, de M. Dnclan*, est ee'ui de ses tableaux 
que je préfère, be groupe du pre;nier plan est, ou ho peut 
mieux composé. L'homme , hme, sont bien posés, tirent bien, 
ils soift d'une fort lionne couleur. Mais, je crains hier. que. le 
cheval aie la jambe de devant qui est piiée , disloquée à, la 
jonction du fémur et du tibia. On peut encore trouver le ter* 
rain du premier [dm, trop satiné, trop pel ire d'oignon dans 
la partie éclairée. Ce tableau, eepend mt, est un morceati.digne 
de l'estime' «les artistes et de la réputation de sou auteur-. , 

La fonde s'est portée devant lu forge, de M. - Honnefontî. 
Ce p.i rie doit ni lui donner tin l'orgueil, ni l'humilier; et 

I tandis que le public s'extasiait itérant le gilet rouge dit tiEil-
i;rd, devant sou marteau et devant sa queue, qu'il trouvait 

j UJ ti imités , les artistes admiraient le forgeur qui est (ou jour j 
' resté , comme dans l'ébauche , ie plus joli morceau «lu tableau. 

I Pemlant que ta même umjoriié se-demaudail si Je tiiait»au ea 
i tmnbaut viendrait bien |jtsteweîit Sur le vioU:OU sur les doigta 

du bo:« hotu , ia >.aâii»e ftakuMéj atusi , .regardait si l'ei»» 



«aianchemeni du pied droit de ce vieillard n'est pas èntîé , A 

la malléole dit pied gauche n'est pas placée trop bas, si elle 

l.tisie la piace du caïcaneum , ou pour parler intelligiblement 

à tout le monde , si la cheville interne du pied gauche n'oc-

cupe pas ia place de l'os tiu talon. Si l'œil gauche tle l'homme 

qui tient le pied du cheval, n'est pas trop petit, si l'oubli d'une 

ombre portée sur la paupière inférieure, n'enfonce pas cet odl 

dans la tête, et ne rend pas borgne ce pauvre jeune homme 

oui, au reste, est d'une jolie couleur. Ceux-ci lui reprochent 

d'avoir achevé avec le même soiu les détails les plus éloignés 

du groupe , ceux-là lui eu font un mérite et lui font coaipliment 

sur son beau cadre. 

Il me reste à parler des c.harmans tableaux de M. Genod , 

des jolies j3ressandes de M. Jacorain et de plusieurs autres 

ouvrages très-remarqoabies , mais la longueur de cet article 

m'oblige à en renvover l'examen à un prochain numéro. 

' Ch. P. 

; A M. le Rédacteur du Courrier Français. 

Monsieur le rédacteur , n'ayant point reçu de réponse à la 

lettre ci-jointe que j'ai eu l'honneur d'adresser à M. le ministre 

«|l l'intérieur, et craignant qu'elle ne lui soit point parvenue , 

jwjraiette» que j'use de votre feuille pour lui en donner 

connaissance. 

Monsieur , 

Je pense qu'il serait superflu de renouveler auprès de vous 

la moindre démarche pour obtenir justice de l'outrage que 

fi. le général Demarcay et moi avons essuyé dans un corps-

de-garde , et en présence de témoins , de la part de quelques 

•tgeus alors en fonctions . agens qui ressortaient jusqu'à un 

certain point de votre ministère. 
J'ose seulement vous adresser ici une simple question. M. de 

Corbière trouverait-il bon que l'on vendît publiquement des 

Couplets - injurieux, à sa personne , et à son caractère , lorsque 

pour toute excuse , et après ravoir désigné à ne pouvoir s'y 

iuéprendre , on se contenterait de dire qu'il s'agit de M. de 

Cuirbière , et non de M. de Corbière ; 

Eh bien i Monsieur , j'ai l'honneur de vous prévenir , si 

toutefois vous l'ignorez , que l'on chante tous les soirs des 

couplets de ce genre contre mon honorable collègue le général 

Demarçav et moi , dans la Cour-des-Fontaines ; que des 

fonctionnaires , je ne dirai pas publics , mais de la basse 

|>olice. , les colporteurs , les chanteurs , les distribuent sous 

ttn timbre légal , non-seulement à Paris , mais à Marseille , 

et apparemment dans toutes les villes soumises à l'influence de 

la police. 
Il e.-t vrai que je n'}- suis désigné que sous le nom de 

Cvircelle , et c'est pour cette raison que je me suis permis 

de vous adresser une sorte de question législative à ce sujet. 

Votre excellence conviendra , j'espère , que ce n'était 

guère la peiné de promulguer une loi répressive contre la dif-

famation des classes , contre les- délits de la presse , pour la 

voir suivie presqu'aussiiot du passe-temps scandaleux que se 

permet la police elle-même contre des députés. 

J'ai i'honneur , etc. CORCEIXE , député-, ■ 

— Les gens qui plaisantent de tout, prétendent que le 

. -duel entre MM. les généraux Lafond et Sémelé est une 

nouvelle preuve de l'inviolabilité de MM. les députés. 

— Nous lisons ce qui suit dans VEcho de l'Ouest, daté de 

Bennes le 29 mars : « Nous apprenons à l'instant même , que 

sur un ordre de M. Corbière» , ministre de l'inférieur , trans-

mis par le télégraphe , M. • Bodin vient d'être arrêté à Pont-

Labbé , dans la Camille de sa mère . et conduit dans les prisons 

de Qttttnper. M. Bodin est capitaine d'état-major en retraite. 

Un juge d'instruction , accompagné d'un commis an greffe , 

•• d'un-commissaire de police et de gardes de ville , s'était pré-

senté à son 'domicile , l'avant-veille , et s'étant fait ouvrir la 

porte de sa chambre par le propriétaire de la maison, il avait 

procédé à la visite de ses papiers et de ses meubles. Après 

' une perquisition exacte, faite jusque dans des tableaux , un 

procès-verbal a été dressé , dans l'absence de celui dont on 

fouillait ainsi le domicile. On a constaté la présence dans l'ap-

partement d'un fusil de chasse et deux pistolets. Deux lettres 

ont été saisies, parmi les papiers : l'une datée de 1818 , et écrite 

au sieur Bodin par le général Berton , dont il a été autrefois 

aide-de-camp ; l'autre de 1821 . écrite par le même, et rela-

• tive à un compte pour nue brochure , dont M. Bodin avait été 

chargé de placer quelques exemplaires. Le procès-verbal n'a 

pu être signé que par le magistrat chargé de la visite , et son 

: contradicteur nature! . dont ou n'avait pas cru devoir attendre 

le retour , n'a pu v intervenir. 

» Le même jour , un commissaire de police , sans autre 

concours que celui de gardes de ville , s'était présenté au do-

micile d'uu officier réformé « demeurant dan» l'encoignure de 

la rué. du Poids du Boi ; mais .n'a van t pas trouvé chez lui celui 

. qu'il cherchait , il n'a pas cru à pronos d'enfoncer la porte, 

e>t s'est retiré , après avoir adressé quelques questions aux ha--

bilans des maisons voisines. » 

EXTERïEUR 

ALLEMAGNE. 

CARLSR.UH'S , 28 mars. 

C'est aujourd'hui qu'on a procédé a l'ouvertmV îolv.biMil 
des états du grand-duché de Bade. ' 9 

S. A, R. le grand-duc, dans pu discours plein de l'exoress" 

d'une bienveillance paternelle , a retracé aux états assemblé! 

les devoirs de leurs fonctions , et les a exhortés de coo^é' !! 

avec lui à l'ordonnance et à l'achèvement de l'édifice conu'
1
^ 

tionel. S. A. R. a en même temps déclaré , qu'elle fera pré U" 

ter dans le cours de cette session une loi, sur une rôeilfc*^ 

organisation des communes , loi dont elle se prmnet les r>\T& 

heureux résultats. ^ u* 

FRANCFORT , 27 mars. 

Ces deux derniers jours ont été pour notre bourse des io 
d'angoisse et de terreur , particulièrement pour

 w
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1 " • .1 a * , 1 ' luI ne nos 
banquiers qui avaient hasarde lie grandes sommes à Vat-hat 1 

métalliques autrichiens. 11 n'y avait que quatre joins nue 1* 

maison Rothschild venait d'acheter i5oo coupons de c< j
1
 obli* 

gâtions , lorsque celles-ci baissèrent subitement de pi iViéurs 

p. o[o , sans que ̂ personne pût en indiquer Je motif. On cher-

chait, on trouvait M. de .Rothschild , on l'accablait de ques-

tions -j ce banquier paraissait lui-même atterré, , quoiqu'il
 pro

. 

testât n'être instruit de rien. Ou sut néanmoins' bientôt q
ue 

c'était lui qui avait reçu un courrier extraordinaire de Vienne 

Ce courrier avait mis pied à terre à quelque distance de l
a 

ville 5 et s'était rendu à pied chez M. de Rothschild. 

On avait appris aussi qu'à l'instant de l'arrivée dn cour-

rier, ce banquier avait eu une entrevue avec l'envoyé pré-

sidial de la diète. Tofites ces données éclairèrent enfin le 

public qui s'était d'abord laissé amuser par les bruits les 

plus étranges. Aujourd'hui on ne doute plus que la véritable 

cause de cette baisse ne soit la mauvaise tournure qu'ont 

prise les transactions avec le gouvernement turc. Le rejet 

de l'ultimatum rùlsse , qui n'est plus sujet en doute , était 

un événement assea important pour faire baisser les fonds 
autrichiens. 

AUTRICHE. 

VIENNE , a5 mars. 

Rien d'officiel n'a encore transpiré sur le contenu des dé-

pêches apportées par le dernier courrier de Constantinople. 

Du moins , l'Observateur autrichien de ce jour garde le silence 

le plus absolu sur les affaires de l'Orient, silence qui n'est pas 

rassurant pour nos spéculateurs, puisqu'il est certain que 

cette feuille reçoit ordinairement les communications du 

gouvernement. 

Néanmoins on n'est pas ici sans nouvelles assez certaines 

de Constantinople et des principales villes frontières de la 

Turquie. 

Celles arrivées par le dernier courrier portent, que le jour 

même où la Porte rejeta ['ultimatum, russe, f ie :S février) 

elle fit expédier plusieurs vaisseaux de guerre pour la mer 

Noire , qui, à ce qu'on assurait , devaient escorter de nombreux 

transports de. vivres et de munitions de guerre pour l'armée 

turque campée sur les bords du Danube. 

Lorsqu'à Constantinople on eut connaissance de ta décision 

du divan , quelques ortas de janissaires se répandirent dans 

les quartiers des Grecs et des Arméniens , et s'y livrèrent au 

pillage et au massacre. 

Nos métalliques sont toujours à 74. Il s'en est même vendu 

à 74 5|i6 , grâces à quelques demandes qui paraissent avoir 

été faites dans l'intention de maintenir ces fonds on (lu moins 

d'empêcher des ventes inconsidérées par suite de la crainte 

qui paraissait s'emparer de tous les esprits. 

ITALIE. 

DE CATASE , le 1." mar.t 

Il est arrivé à la chancellerie de l'ordre souverain de 

Saint-Jean de Jérusalem des détails très-circonstanciés sur 

le voyage de S. Ex. le vénérable lieutenant de Magistère , 

grand-bailli d'Arménie , qui est incessammeut attendu en 

Sicile. 5 Ex. , toujours pénétrée des obligations que lui 

impose sa dignité dans l'ordre , a eu le bonheur d'inté-

resser à son rétablissement LL. AA. les ducs de Moaene 

et de Toscane, et a été reçue par ces princes et par » 

duchesse de Parme avec la -plus honorable distinction. Af" 

rivé à Rome , S. S. a bien voniu applaudir à son ïW» 

et S. Em. le cardinal Consalvi s'est montré très-dispose 

prendre en considération la situation du chef-lieu. Des "r 

dres ont été donnés dans les Etais romains pour que t"-5 

les honneurs dus à sou rang lui fussent rendus. Le 'ie 

tenant de Magistère a reçu aussi le plus bienveillant »f 

cueil de S. M. le roi des Deux-Sieiles. Si un nui veau c0"*'^ 

s'assemble , comme on le dît , à Florence , avant la «1 

printems , on a lieu d'espérer que les grandes P
0

**^
1
^ 

s'occuperont efficacement du sort des chevaliers de 

j Jean, et des moyens de rendre leurs bonnes disposi 

| utiles à la chréjieiité. 

ut 
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ESPAGNE. . 

IRUN , le 21 mars. 

f, catastrophe de Pampelune du 19 a rempli d'indignation 
les libéraux, de ces contrées , qui demandent veiigeauce 

t0US.
 e

 l'assassinat provoqué par les Pampeluuois dans cette 
C llieureuse journée. Tel est du moins l'opinion que nous 
m . s sur cet événement désastreux ; car, d'après les rensei-
" mens qui nous sont parvenus , les babitans furent les 
Premiers qui assassinèrent des militaires qui , à la vérité , 
chantaient des chansons patriotiques ; ce sont les babitans , 

dit-on , qéi ont assassiné les premiers un de ces misérables 
i se trouvait désarmé. La garnison a montré plus de modé-

ration qu'on ne croit , car si les babitans avaient eu affaire à 
une sohlalesque effrénée qui eût méconnu la voix de ses chefs , 
une partie de la ville aurait été réduite en cendres , vu que 
l'indignation des troupes était à son comble. Cependant dans 
la représentation que les chefs et les officiers des régimcus 
d'Hostelrici» et Jaen ont adressée au congrès , ils réclament 
d'abord le désarmement de la milice nationale et ie châtiment 
sévère de cette vide discole et infâme , indigne d'appartenir à 
la nation espagnole : voilà leurs propres expressions. 

Les garnisons de Saint-Sébastien , Vitoria, Logrono et Sara-
eosse ont'adressé de pareilles représentations aux eortès et 
réclament, dans les termes les plus virulens, que l'assassinat 
commis sur plusieurs de leurs frères d'armes désarmés soit 
sévèrement puni, et que Pampelune disparaisse s'il le faut de 
la mappe péninsulaire. Les babitans , de leur côté , se sont 
plaint de la conduite des troupes , et interprètent comme des 
insultes faites au peuple les hymnes patriotiques que les miii-
taires chantaient, bien innocemment sans doute , dans la jour-
née du 19 , et qui ont. servi de prétexte pour commencer 
l'attaque ; enfui, pour éviter de plus grands malheurs, ils de-
inandcut que la garnison soit changée, et qu'on recommande 
même aux troupes qui doivent la remplacer de s'abstenir de 
pareilles chansons, si elles veulent conserver la bonne harmonie 
avec les babitans. On croit que le gouvernement méprisera , 
dans cette occasion , une pareille demande, qui est la troisième 
de ce genre que les babitans ont faite, et que vu les élémens 
qu'il v a dans cette province pour une rébellion , ou prendra 
des mesures sévères pour eu éteindre le foyer , d'autant plus 
que l'esprit public des babitans étant si contraire à celui de 
toute l'armée, il serait impossible d'eu venir à une réconcilia-
tion entre les deux classes. 

Les Navarrois voudraient secouer le joug constitutionnel et 
recouvrer leurs privilèges , mais laissant à part la question 
politique, leur prétention rencontrerait une forte opposition 
dans les provinces de l'intérieur qui se prêteraient volontiers 
à les asservir; d'ailleurs cette province n'ayant qu'une popu-
lation de 200 mille âmes ne pourrait pas se flatter de ren-
verser le système actuel , à moins qu'une circonstance impré-
vue et doiit nous sommes éloignés , ne favorisât ses efforts. 

Bue estaffette venant de Madrid, a passé ce matin par To-
Iosa se rendant à Pampelune portant des dépêches au gou-
verneur militaire et au chef politique : On en ignore le con-
tenu. Si nous ajoutons foi à ce que le conducteur a rapporté 
la nouvelle de l'événement de Pampelune • causé à Madrid 
la plus vive sensation , les patriotes de la Fontaine deman-
daient vengeance à haut cris. Au moment du départ de l'es-
taffelte. Le 24 les eortès étaient assemblés, et s'occupaient de 
cette affaire , le concours était immense, et des galeries on 
criait vengeance contre les Pampelunois, de manière que nous 
attendons avec la plus grande impatience les journaux des 22 , 
a5 24 et a5. ( Correspondance particulière. ) 

TURQUIE. 

C0NSTANT£N0PTE,6 mars. 

(Extrait d'une lettre particulière.) 

Je vous ai parlé dans ma dernière lettre du résultat peu sa-
tisfaisant de la conférence de lord Strangford avec le reiss-
efiendi , et du refus que la Porte avait fait de promettre une 
acceptation définitive de l'ultimatum russe, dans l'espace de 
quatre semaines. Je vous ai marque que le reiss-effendi avait 
dit à l'ambassadeur anglais « que peut-être il lui donnerait plus 
» proinptement encore qu'on ne le demandait une réponse 
» définitive.» Cette réponse i» été discutée le 28 février, 
dans un grand divan ou conseil d'état, auquel assistaient les 
visirs , les cadis de Roroélie et d'Anatolie , les commandans 
des ortals ou régimens de janissaires , les oulemabs ou doc-
teurs et le muphty. L'assemblée résolut unanimement que les 
propositions contenues dans l'ultimatum russe étaient de na-
tur» à ne pouvoir jamais être acceptées. Par conséquent-, le 
reiss-effendi alla prendre les ordres du grand sultan pour la 
manière d'annoncer aux ambassadeurs d'Angleterre et d'An-
triebe l'inutilité de fatiguer davantage S. H. avec des propo-
sitions jugées inadmissibles par tous les grands de l'empire et 
par le ujonarqtie lui-même. Il y eut des ollées et venues en-
tre lord Strangford et le reiss-effendi qui cessèrent tout à 
coup et firent place an bruit d'une rupture violente entre le 
"haistre ottoman et le diplomate - anglais } mais on iguore si 

cetto .rupture est sérieuse ,on simulée. Quoi qu'il en soit, la 
réiss effendi a du faire 1 émettre, le !» ou le 4 , 'aux ambassa-
deurs d'Angleterre et d'Autriche une note écrite eu turc avec 
une traduction française à côté, J'ai en l'occasion de voir un 
instant cette pièce curieuse, et je crois en rendre fidèlement 
le ton et la substance dans les termes suivans. 

«Le divan voit avec plaisir les soins que ses amis, l'ambas-
sadeur d'Angleterre et l'internonce d'Autriche se donnent pour 
apaiser les diflérends survenus entre la sublime Porte et le 
Czar des Moscovites; mais le divan regarde, comme inu-
tile au but qu'on se propose , toute discussion ultérieure 
des propositions contenues dans l'ultimatum russe , propo-
sitions contraires à la souveraineté de S. Ii. 

» Il serait à désirer que nos amis, les susdits ambassadeurs, 
voulussent faire connaître à leurs cours les sujets de plainte 
delà Porte contre les Moscovites: savoir, que- les consuls 
russes , choisis parmi la nation grecque , se croyant à couvert 
sous leur barat , ou lettre de naturalisation russe, ont ouver-
tement pris part aux menées qui ont eu lieu à Smyrne et dans 
les îles de l'Archipel, pour soulever les rajahs (sujet de la-
Porte , qu'un bâtiment russe, chargé d'armes et de munitions, 
a été saisi dan* le golfe de Smyrne , au moment où il se ren-
dait à Ipsara; que les marchands d'Odessa ont envoyé "au* 
Grecs insurgés de l'argent et du blé, envois saisis au passage 
du Bosphore; qu'Alexandre Ypsilanti, se disant agent de Russie 
et vêtu de l'uniforme russe, est venu à Buchavestà la tête d'une 
troupe mêlée de Grecs et de Russes , enlevant partout les 
caisses publiques, mettant à mort les marchands musulmans 
établis en Valacbie, et affichant des proclamations pour appe-
ler à l'insurrection les sujets de la forte , en leur promettant 
le secours de la Russie ; qu'à la vérité, la cour de Russie avait 
déclaré à la Sublime-Porte que tout cela s'était fait par 'quelques 
particuliers, contre la volonté de l'empereur ; mais que, no-
nobstant cette déclaration, le traître Michel S.iizjto, après avoir 
ouvert à Ypsilanti les portes de Jassy, et après avoir fait dé-
capiter plusieurs Turcs qui s'y trouvaient, s'est sauvé en-Rus-
sie , où il a trouvé hospitalité, protection et secours eu ar-
gent, de même que les autres fuyards de la troupe des Hétni-
ristes, tandis que S. M. l'empereur d'Autriche , fidèle aux 
traites , a fait arrêter ceux qui se sauvaient sur son territoire , 
et a même fait enfermer Ypsilanti dans une prison des crimi-
nels d'Etat. 

y D'après ces faits , les cours d'Angleterre et d'Autriche ju-
geront si c'est la Russie ou la Turquie qui a cherché la guerre, 
La Porte n'a demandé aucune safisfation pour ces menées hos-
tiles de la Russie , dont le résultat n'a pu troubler qu'un instant 
la paix de l'empire ottoman. Mais la Porte ne souffrira pas 
qu'une cour étrangère, soutien connu de toutes les rébellion» 
contre l'autorité de,S. H., vienne se mêler des affaires inté-
rieures de l'empire, Si quelque temple chrétien a été détruit 
illégalement , il sera restauré après que la tranquillité aura jétd 
complètement établie. S. II. accordera une amnistie à ses sujets 
grecs de l'Archipel et de la Morde, lorsqu'ils auront posé les 
armes. Les troupes ottomanes continueront à occuper la Valu-, 
chie et la Moldavie , tant que le divan jugera ces deux pro-
vinces menacées par les Cosaques et les Hétairistes, rassem-
blés sur la rive orientale du Pruth. 

Quant à la nomination des hospodars , la Sublime-Porte re-
connaît que les traités, entre autres celui de Bucharest-, la 
prescrivent ; aussi n'a-t-elle aucune intention de s'y refuser , 
ni de rien changer dans la forme du gouvernement, garantie 
par les conventions à ces deux principautés , ainsi qu'elle l'a 
fait déclarer aux boyards valaques et moldaves; seulement, la 
Russie, ayant violé le traité de Bueharëst (ainsi qu'il a été dit 
plus haut) , n'a plus aucun droit de réclamer l'exécution de cet 
article. Sa Hautesse , ayant d'ailleurs par ce traité liberté un 
tière de nommer pour hospodar celui qui o.éritéra cette faveur, 
a déjà déc dé que désormais aucun Grec ne pourra être hos-
podar soit de Valacbie , soit de Moldavie , attendu que les prin-
ces grecs, élevés à ce poste depuis un siècle , au lieu de se 
montrer reconnaissans et fidèles, se sont mis à la solde de la 
Russie et ont tramé des conspirations , sans compter que:plu-
sieurs d'entr'eux , après avoir pillé les peuples de Valacbie et 
de Moldavie , se sont enfuis dans les pays chrétiens avec les 
trésors injustes, fruit de leur rapacité et de leur tyrannie. Sa 
Hautesse nommera pour hospodar, soit des Turcs , soit des 
Vaiaques, ainsi qu'elle l'a fait savoir aux boyards. 

Finalement, ce n'est pas à la Porte d'envoyer des commis-
saires sur la frontière pour négocier la paix ; elle n'est pas en 
guerre avec la Russie malgré toutes les provocations , ,et si 
les armées moscovites commençaient des hostilités, elle a pris, 
des mesures pour les repousser. 

J'ignore si la rédaction de cette note a pu être adoucie » 
j'en doute , à en juger d'après l'air hautain des Musulmàns et 
l'enthousiasme qui les anime. Ce qui est sûr , c'est que-M. de 
Lutzow ( l'internonce autrichien ) , en recevant cette note . 
se la laissa tomber des mains , tant le contenu et Se ton lui 
parurent incroyables ; il ne "voulait pas. en croire ses yeux et 
la'réiut plusieurs fois avant de renvoyer.à Vienn». On dit /nêmW 
que lord Strangford a exigé que ie courrier fui retardé afin 



il 

cTohtenîr qnelcjue adoucissement j maïs personne ici ne peut 

olSriner si'l'Angleterre est réellement pour la paix ou pour la 

guerre. 
On apprend que depuis plus d'un mois ( c'est-à-dire de-

puis l'époque où ia prise d'Ali-Paclia ctoit immanipiable ) , le 

divan a'fait marcher les Bosniaques , les Yourouks de Macé-

doine et les Albanais dtt Pacbnlick de Seutari , vers le camp 

formé à Nissa. L'armée qui s'y reunit doit , en cas de guerre, 

passer ie Danube à Widiu et occuper la Hauie-Va'achic, en 

s'appuvant au territoire autriebien. L'armée dis grand visir 

avance en deux colonnes , l'une par Sopbia sur Rouischcuck, 

et l'autre par Schoum< la sur 15; a.low. 

(Demain, point de Journal à canse de la solennité 

de Pàuux-s.) 

AVIS. . . 

Le petit livre de Poste de Lyon pour 3822 , est ea vente. 

Prix : 5o cent. 

S'adresser aux facteurs de !a poste et aux concierges de 

î'hûtcl des Postes et du palais de St-Pierrc. 
 ! 

Dans nn de vos piécédcnts numéros , j'ai- annoncé l'opération de ia fille 

Oaruier de Chambost, âgée- de 17 ans et aveugle .!«• naissance. 

Aujourd'hui, j'ai le plaisir d'annoncer ia réussite de cette menus opé-

ration. La jeune malade commence a s?, seivir de ses tenx, déjà plie lé-

Coinn.il tes divers objets qu'où lui présente , et avant liait jours je la tendrai 

à sa famille. : 
Antoinette Garnier est iopée rue Paredis, m* 4 • CI'.ÏZ M. St-La<;er, 

tiaiteur. THKLXAHEY, çljirureœji-o ••o-.te . 
liùtei des Façades, piacc de Bellee inr. -■*[ | 

—On désire emprunter de -uite 4.000 francs sur une propriété à la-porte 

de Lyon , par i.r« h.poshèqu-. 
— À louer en to'taji'te .joii par parties, îolte maison de ville et dê campa-

gne avec grand jardin j à Mmitattli.ni , près l'noinme d? la tvoe.be. 

S'adresser à MM. Orioi et cunipagaie, à l'angle du Change , quai Ham-, 

iert , n." i5S. h&t Jastffvug-jJ .•'-- Uiu «. îy't ., 
Le-quels se «harger.t de la location prin'-ipitié de maisons rie villa et 

de campagne , moyennant sûretés et même avances sur les loyers. 

ANNONCE JUDICIAIRE 

Vente judiciaire d'un domaine situé dans S : commun* de Saint-Didier, 

eu Mnnt-d'Or , canton de Limom-st . .arrondissement de Lion. ddpartP-

nieut du Hhûne. piv.'niant de la succession bénéiiciair» de Frédéric Ju-

]iu . qui était négoeiaiit à Ljon rue I idsii e'e . », 3. 
On f ,it savoir <|u'il sera procédé à la vente judiciaire du domaine dont 

la désignation suit. 
11 se compose de Iraniens , terrasses , jardins , et fonds en vignes , 

terre* , bois , pré-verger ci-aptès désignés , ie tout situé en ladite commune 

de St-Didier.au-Mont-d'Ur. 

Ar.TiCi.t-: rnrsiisn. 

Les bâtimens sont à mi coteau de le montagne , et entièrement enclavés 

dans les fonds du doinai.te , ou y sriite par tin chemin à l'usage de ee 

iloniaiiie où il se termine , et qui prend na naissance dans le, ciiemtu de 

Si-Didier â LitnonVsl . et par un autre qui prend naissance à la grande 

route de Lyon à Limonest. 
Ces bâtiiuens ne f.>rnn>nt qu'une masse ., et sont néanmoins distingués 

par apparirmens tle. maître et appartenons du cultivateur ; les premiers 

Sont supérieur» et Ses autres eu çoiôio.bâs. 
Au dessous du chemin qui rotidaitt à ces hàtime-ris est un petit jardin , 

à l'oér.ident duquèt est un salle «le marronniers composée de dix a-ivres ; 

il existe de plus nue allée de tilleuls composée de vingt-d»ux arbres , a 

l'extrémité de laquelle sont un cabinet de ct>ariniîté< et des terrasses. 

Les hânmetiS ...jardins allée', salle d'ombrage . les te; rasses attenantes 
aux baliuicns , et antres dépendance,-! ci-itessua enonee.es , se coulaient , 

d'orient , par une vigne et terre, dépendantes du don«aine , le chemin ' vr-
llant oar Limonest , qui arrive aux bâiiiucns entre deux : de midi, par 

une vigne appât tenant aux, héritier* <!u sieur Uescti.impS; d'occident'. dd-

rlinaut an midi, par un nré verger dvneitoin'f du domain» , qui est sous 

les iiûlimens d'icelui i et de bi-a; , par la toi re qui joint le jardin et ia salle 

, «ombrage. : ; 
La superficie de re» Mitmens est <(c deux cent trente quatre mètres 

«natte vingts centimètres. 
Celle «les terrasser, attenantes ans bàtltln'ns ds sept cent quatre-vingt-

quinze mitres-soiv-iyte-dix centimètre-. 
Celle du jardin qui joint ia saffe d'ombrage est de Irois cent vingt-nn 

mètres trente, centimètres. 
Celle de l'attééqui esiatt midi dos bâtimens , y compris la plate,forme 

qui le joint, est de douze cent un mètres soixante-huit centimètres. 

Et celle du jardin qui joint celte ailée est de cinq cent dix-huit mètres 

soixante ceulinièsres. 
AnTicen 9. 

Un ténement qui contient des teues, bois , broussailles , vignes et pré 

on piturage., se confine , d'orient et de raidi , par la chemin tendant de 

St-!)idiet a PoievmieiK , et encore de midi par les «ignés et broussailles 

du sieur Baron , d'occident , par le chemin tendant de St. Fortunat à Li-

monest, et de bise , pas une lerre au sieur Raron. 

La terre qui forme ia partie supérieure de ce ténement est «ie la contenue 

de sent mille sept c.tnr soiisnte-trois mètres soi santé-«lut centimètres. 

La'partie en.bois , qui est au-dessous , est de la contenue de t;ois mille 

cinq cent riuquanto-cinq uièttes. 
La partie fki broussailles , qui est horiï.ontale à la cime du bois , contient 

trois « eut «[-aatnize mètres quutrfi-rtngi.hiiit ceiitititètres. 
L a portion tle te, ve qui est à la suiie dans ta même direction , est de la 

contenue «ie «;e« quatre-vingt-deux mètres soixante centimètres. 

La Morlion en vigne , qui e«t au;d«'Ssous da la partie en broussailles et 

terre ,' contient seine cent douze mètres. 
1 La pat lie en terra «,m est sous celle-vigne et qui joint le chemin de 

Linionest à St'-ToruinaV, contient quatorze cent quaiaute-uu mètres cin-

quante huit cett'imèir- s. ' ... 
•"■ El le pré ou -, âtnrage qui est sons le bois , et qui joint pareillement le 

chemin ci-é.essusiappeié, est de la contenue de dik-iieuf cent viugt.quatre 

Biètres cinquante centimètres. 
• Atvno.n, 3. j * 

Au-dessous de ec premier ténement il Bd existe nn antre , qm ti'est »e-

paré que p.\e te chemin «le L'unottsst 4 sn^ffortawii , U se «omsote A< ' 

j-uns -vigtie, d'u;i« terre à ta suite , et d'une înitra vig
ne

. Ce tén»ine .""f 

biunta a jwu près an carré long, se evuiiine , Je matin, par le clien? ?' I 
St.Didier à i.impite.t par ,St Fm tuu .ti de mtli, par la vigne tV

s
 ba'""-

Descbamps; «l'occident, par les allées , t>5liifi»n* , q'a<MI«S «| , r,,"îr* 
sont Koas t» chéiiiia d« domaine ci-d^sus décrit i et de uord ,,.,1 

du siear i), livc-aa.nio 1 M - J ta'f .aluin ,. . ' '
iU

* 

La partie,|e j-uoe v.igne qui joint au midi Cf^le dcj'héritiers Descham 

est île la ceiaeuu* de ciu j mille sept caut soixaule-dixiiu'n'1,,^.,,. J
1
*» 

cculimèires. <'--'U tpp z'â',?.', 
La partie ea terre qui forme le milieu, en de la contenue de trois 11 

«letix célrt quaiante.cuiq maires «li«-huit éeutbuèsrosij j
 g

_
 ni

l'l« 

Kl la paru- e« vigne au nord dadit téaeaimt, est de six mille einn oi' ' 
lieuie-iieiri mettes «oixaine ceiiitiuètres.

 v|
' " -')■ " CCQt 

'l'oaS.icS bltiiucus et tonds ci-dessus confinés sont sit'ififi an-VeViiii i 
de la l'rucheiicie a l'eitréoiilc <îe 'la comr.'mrny dé ' S*iÇ>îttit-,- a - -1**** 
d'Or; ceux désignés dans les ai lieras ci-après les ioiMlïeat." "J i ''""'"«e 

en la mè ne commu'oe. , . .
 !
 ^j ', ~* 

Arri'icnr, 4. ,.
H

, > ' se 
Uoeipeiite terre en fomte trianguU'tr^ , squteatis ttti"côte'clW ! 1 

Sin mur .uoiiyrjUeitieut construit ; laquelle in cJ^al'p^l^JSlJj^W 

par la salie «Vouiliruge et ie j'a'dnt qui sor.ï 'lli'nor.l d's h&d»i>iitv ''/r .'*' 

vipiïplinBtyii* mWMM W-de.aus décrit, i^Sàt H Y 
'cuuftrfMft'ééilfél'î le. «jiieifm-i qui conduit aux bâtimens dt A, ,. . • 18 

deux; dWiifcthfe. riéeUcant au nord , par.la vi
g

,.e q
;
,j pfoJgMP 

mur <l«u«t & yi^ut.d eue paile ; et de nord , par ,a vtkud de, s-.euT U»„'. 

i laquelle l'ange poi'.Ou de cette tetre vie„
t
 àlj.ï.niif ' Ti>\ ' 

Celée susdit* terre est de la contenue' dfr niuf cents nsèérea. 

ArifriCSiK-5-. , ..f, " " ,' 8 „ 
Une vigne qui est an-deesous j|| cetto même terre ** lonif,;. , ,p

0
 • 

par ladite terre ; de«a(d .par ia vigned.» ,Wur liuVs . un riivui e-itie'jp » ' 

d'uccidfttf j par des, partie* de pré ; de midi , pàf une autre paVii». ,1."!' 

pré ,. séparée par un lo.se. I 7* 

Cetie viaiie , qui cotiinMcr à être en rapport . est de ia couteau. L 
trois hilllc lujpt cents niîtres soixante.dix..r.Puti'.natrw. 

".''-'If el'autib , :\ ] ^ftfiWkAui a* t ."''"* *^W*iu<'-• I 
Un pré-verger étant an-dessaus des bâttnie'as «lu d'omaîf/i

3
; r.rès, 

il vient d'être construit une pièce d'eau , jae! k«'e.iV-i,ide itav'l,-'-, j,*., S?* 

ec terrasses iuïéiif-u.s i «te nord , par la ligne ci de „.,3 tutineé*.,-i '*JM 
eut , par une partie «ie pru q-n joint au eae.iiiwue Li,«om-

a
( ; et dem-ji 

décUKàut ë lirai m , par ia terre qui s-ru ci-aprài coaiiuée. ' 

Ce uni est .le ia.touteuue de cinq.mille ucul cent cm-maate-ouatr» rf» 
très trente cesitimètres. 

Aé'rici.r. 7. .«itfciidjul
 f/

\ - l 
Une terre ayant la forme «l'un oiaveein . ioir-nanir'<l«nnrd , déclinant e» 

midi ', le p'ié.verger ci dessus «icu.ionad nie «niJi. «i««ù,ia.it à i*oç.plani 
le cnem.u temiaut de St Uul-er a Limnnest,. de midi , l

H
 ,{., y'-' 

tiers Uescii.mipj j et d'o'«-nient . le jardin et Pillée *'ar%r4 Siil
 e

>\ ' ' 

midi de, bâiimeus d-i domaine. Sa én.it«uaticé e»t de ti'0.3 ildllê deux tèat 

soixante.onze uièties quarante centuuitie*; ïtldotl - ....^'j ,„,. 

''Aviww. 8« Jîalrsâ |{ .^rtrtB'f 

_|)tte terre de forme ttia-iguiairc , située nu-dessous du chemia de St 

I Dotter a Lmfouest , qui se confie . il'o.ieiu , pat >.J ( ru»nùn i -L- midi' 

par une ligua dép«uda«ie du domaine . -t d occident et'i.or,) , p'af. uiipré 

Ue la dame itivicre , un ruisseau entre di'u</'rM - ' r^'iS* 

Cette unie est de la contenue de mi.la soixante-trois mètres vingt cea-
timeires. " 

ABiicr.E 1). 

A la s.dte de cette terre est nue vigne . qui se confins . d'orient , par le 

chemin ne St-Ut«lier a Linui.iesi , de midi et &ÇC,'iV'rW , pa'r ih l-.mas «lu 

ibniiaiiia Sont il scia ci-uprès [ui lé ; et eueore docoideiit , parie pre de li 

da,..e îtivicre : et «le nord . par U terr- formant Partiel» préced.nr. Sa eau. 

teuauce est de quatorze sent quatorze mènes qa.irauia sailli nôtres. 

U ABTICi.t-: X. 

Un ténement de terre , bois et pré , qui se couine , de. matin et nofj , 

p«r ie enemiu teiidatit «le Si-I)«<lier à Luuoaest .- de midi, par un atftrs 
c.iemin qui le vient joindre; «lo-:cid-ut . pur • pre de la «iaiafi Hirtr/e ; ' 

et de uora , par ia Vigne cmiiiiiée eu l'arlicle préréieut 

La ter te ttij u jbuit ta cliemiii de Sl-U «lier à Lmioncst, CBntient dent 
cei.t viugi-buit nièites trenle—jeu\centimètres. 

Le bois , y compris l"aoi du chemin pariiculier qui le travorâs , cotifieat 

quatorze cent d x ni*tr«vs soi.vaiile-ieizê çenlitiiètreS. 
lil le pré. trois cent vingt-cinq mures soix mie ceiéitn' très, 

La contenance totale ; eu comprenant le soi «'les bùiimeas, s'élève» cinq 

hectares trentesept ares, soit q.iaraate-o.ie bir.nerées, "t f,-eiiië-<|jiatre 

ceutièmes de Incttcriie environ i oar a; tout , sauf plus ample et pb;s tiiete 

dc-iguation , ctélidiiu et conlins . r,i uiicnus sont. 

La vente e»t poursuivia à la requête de M e Joseph Jnlin . «vnité près 

le Tribunal «le première instance Je St-Mareeiin , dépnrtcii«é»t <t».;l|*«r« • 
domicilie en iaJae-ville dé ,St-Marcelin , hétitie'r banéiicia«rè d- l'iéilério 

Jaiiu Son frère . de sou vivant iiég.iei'ant e| propriétaire à le.au . où il de. 

nierait, rue Désirée , 11.0 5, le pie! a fait et continue de l'air» ci " nui de 

domicile et cjtistituti.iu «l'avoué eu l'étude et personne de M e Hippolvie 

Hôpital , licencié eu droit , avoué au Tribunal de première 1 balance do 
Lvou , y déitieutaut, place du petit Chllége , 11 o 3. 

Les bàuuicn.i et iduds dont d s'agit , seront vi'xidus au ji«r-d'S»»» i» 

somiiie <le seize nulle 'cents fràtics, luouiiiiit de IVstimatititi qWen^ar été 

faite par l'expert nommé d'ofiicé par jugement du -Tribnual do première-ins-

tance «la Lvon , «la vingt quatre août util huit cent vingt-u ■. suivant »a 

rapport coinmeucé le Viugt-sepl septembre suivant . et clos le vWtgjSjl* 

oc.tobre ans."! suiraut, eniériiié par jugement du même Tiiliuiiai «la «la* 

a«q»t novembre .nèiuc année , ie tout dû lient enregistré , le montant dii h* 

quelle e.siiiiiatiuu serviia «le mise a ptix. ' . 

Outré ies 1 liargss . étatises et cou<iitiims insérées au cahier, enregistre » 

preiuinr mars mli huit cent viugi.deiiii par le -jjamus . qui a perça «u /"* 

d..x centimes, déposé le même jour au greffe dudit Tiibutul , où oa p
0

""
1 

en prendre communication . ou dans l'élude de M.e Hôpital, arooé 1"""" 

suivant, ainsi «ue des titres «le propriété. 

Le cahier «les charges a été iu et public en l'audience des cri-fs o" 

medi deux mars mil huit cent vingi-deiix. ^ 

L'adjudication préparatoire a été li\ée pour avoir lieu pnr'dpvaiï j: ̂  

Juge-commiasaire, le samedi vingt avril mil huit cent vmf^-d"''* >.*'j, 

dix heures «lu matin jus jn'a la lin de ia téaaee . eu Paadienee dej '•a'8fS^ 

l'ribunal de première instance de Lvon , séant audit Lyon , au j'»-" 

justice , place St. Jean. aro'
8
' 

S'adresser , pour plus amples rftnseignemens, à M.e Hopit"' 1 

à Lyon , y demeurant, ptjss^dj petit OUés*, p.o 3-



SUPPLÉMENT au Précurseur ^Samedi, o avril i8^> 
— Vente par expropriation forcée ^ de Lattmeus et fonds ruraux sirués 

^uns l=s communes de Grigny st Miller/, appât tenant par iml.vi» a Hu-

bcrt t't Afltoiue-Magdetàine l'eiilon , et d'une vigne située eu la commune 

deGivms- appartenant a Elisabeth Jurus, épou.e dudit Antoine-M agde-

leiue Peillon. 
On fait savoir, d'une part, que par procès-verbal de Morc-1, huis-icr à 

ftiiorS) du ncufoctolite mil Inut cent vingt-un , use le même jour par ie 

Sieur Fuvier, maire de ia coin m une de Millery ; par ie -iettr Bain , maira 

de la Commune de Grigny , et pat le sieur Rabat, greffier de la justice rie 

de paix du canton de Givos; enregistré le lendemain à Givors par le sieur 

JVlagum, quia reçu huit francs quatre-vingts centimes, tiauscr.t au bureau 
des^bvpotlièqnes de Lyon, le Onze du même mois, vol. yo, a " 6o , et au 

greffe du tubuaal de première instance séaut a Lvon, le vingt-qualte du 

fnème mois, vol. 23 , u.° a. 

Etala requête de dame Mane Dumaine , veavo de François Grataloup , 

rentière, demeurant à Givors , qui a constitué pour avoué M.e Joachim 

Uros , licencié en droit, avoué près ledit tribunal, demeurant à Lyon, rue 

St..Jean . n.° 2t. 
Il a été procédé à la saisie des immeubles ci-après désignés, possédés 

par indivis par sieurs Hubert Peiliou, négociant , demeurant a Grigny , et 

jVntoine-Magdeleine Pedlon , négociant, demeurant abioa, rue (Neuve, 

auxquels il» appartiennent; laquelle saisie a procède, faut au préjudice des-

dits sieurs Peiliou qu'a celui des sieurs Saint Martin , teneur de livres, 

demeurant à Lyon , rue Royale , et lîertliolon , négociant , demeurant à 

Lyon, rue Sainte-Marie dès-Terreaux, ces deux derniers connus syndics 

provisoires de ia faillite desdits frères l'eiilon; de laquelle Saisie copies ont 
été successivement laissées aux inaires et grefders ci-dessus dénommés. 

D'autre part, que le procès.verba! de Grange, huissier à Givors, du 

nenf novembre mil huit cent vingt-un', visé le même jour par le sieur 

Bolot , maire de la commune de Givors, et par le sieur iiabat , greffier de 

la justice de paix du conton de Givors , eiuegissré à Gi'-:ots le lendemain 

par Magnin , qui a reçu quatre faune» quarante centimes , transcrit au 

liureau des hypothèques de Lyon le quatorzedu même mois , vol. 10 , n.p 

66, par ie sieur Guvon, qui a perçu six francs onze centimes, et au 

grefle du iribuual civil de Lyon , le seize du même-mois , vol. a3 , o.° 4-

Et à la requête de ladite dame Marie Dumaine , veuve de François 

Grataloup , rentière, demeurant à Givors, qui a pareillement constitue 

pour avoué M.e Joachim Bros , avoué près le tribunal de première ins-

tance de Lyon , y demeurant, rue Saint-Jean , n." ai. 

Il a été procédé à la saisie de l'immembiè ci-après confiné , apparte 

liant à Elisabeth Jurus , épouse dudit Autoine-Magdeleine Pi illon , avec 

lequel elle demeure à Lyon , rue Neuve ; laquelle saisie a procédé contre 

lendits mariés Peiliou et Jurus , au besoin contre le sienr Saint-Martin, 

teneur de livres , demeurant à Lyon , rue Royale ; et le sieur Bertholon, 

négociant, demeurant à Lyon, rue Sainte-Marie des-Tcrreanx , l'un et 

l'autre en qualilé de syndics d; là faillite d'Antoine-Magdcleitie et Hubert 

Prillon , et pouvant les représenter ; de laquelle saisie copies ont été 

successivement laissées auxdits sieurs Bolot et liabat en leursdites 

qualités. 

Désignation des Immeubles d'Hubert et Antoine-Magdeleine 

Peillon. ^ 
1 ARTICLE PREMIEB. 

I." Un grand corps de bâtimens , composé de maison d'habitation , han-

gar , écurie, fenil, cellier et tenailler, avec deux coins , l'une dans le 

milieu , l'autre du côté du nord orient , à côté duquel bâtiment et au dehors 

d'icelui, du coté de midi, est une aire commune entre cette maison et plu-

sieurs autres propriétaires. Le tout est de la contenue superficielle d'envi-

ron cinq ares vingt-cinq centiares ; et est situé en la commune de Griguy , 

dans une rue ou chemin tendant de Grigny au territoire des Cazardes , au 

lieu appelé Pont-d'en-haut. 

a.* Deux cuves existant dans le cellier dudit bâtiment , l'une de forme 

carrée , contenant environ cinquanse hectolitres , et l'autre , de forme ronde, 

Contenant environ trente-six hectolitres. 

3. ° Un ténement de jardin , terre et pré, situé en ladite commune de 

Grigny , au nord dudit bâiimerit, leditpré comptante djjsrbres eu forme de 

verger, lequel ténement contient environ quatorze ares. 

4. a Une vigne située en ladite commune de Grigny , au territoire de 

Wontmelype , de la contenue d'environ trente-un ares cinquante-neuf cen-
tiares. 

5. " Une autre vigne située en ladite commune de Grigny, au tcirito'ue 

de Charpenay , de la contenue d'environ trente-quatre ares soixante neuf 

centiares. 

6-" Une autre vigoe située en la même commune , au territoire des Gran-

ges , de la contenue d'environ vingt-six ares. 

7.0 Une autre vigne située en ladite commune de Grigny , au territoue 

du petit Charpenay , de la contenue d'environ dix ares 

8.° Un ténement de terre et vigne, composé de deux pièces de terre et 

d'une vigne dans le milieu , sitné en ladite commune de Grigny , tertiloire 

du Ricoud, de la contenue d'environ vingt-six ares , dont moitié en terre 

et moitié en vigne. 

g.° Une terre située en ladite commune de Grigny , territoire des Plaines , 

de Ja contenue d'environ neuf ares. 

I0.e Autre terre située en ladite commune de Grignv , susdit territoire 

de» Plaines, servant de passage pour arrivera la précédente, de la con-

tenue d'environ nn are. 

IS.a Un pré situé en ladite commune de Grigny, au territoire de Garon, 

de Ja contenue d'environ quarante ares. 

X2.° Un autre pré situé eu ladite commune de Grigny, même territoire 

que le précédent , de la contenue d'environ treize arcs. 

ARTICLE DEUXIÈMK. 

l3.° Une vigne située en ia c< mmune de Millery, au territoire de Corn-

karinet, contenant environ trente ares. 

Touslesdits immeubles dépendent du canton de Givors, second arron-

dissement du département du Rhôue, et sont cultivés par les sieurs Hubert 

«t Antoine-Magdeleine Peiliou , et principalement par Hubert Peillon qui 

tB fait valoir lui-même sans colon partiaire ni fermier. 

Désignation de l'immeuble d'Elisabeth Jurus. 
ABTICLE TROISIÈME. 

'4-° Une vigne située au tertitoire de, Gizard . commune do Givors , canton 

du même nom, second arrondissement du département du lUiùne , de la 

«Outenue d'environ soixante-six aies quarante-un centiares , confinée 

s'oiieut, par le chemin tendant de la montagne de Moutrou à Grignv et à 

Millery , de midi , par la vigne des héritiers Laurenson ; d'occident par 

1* vigne du sieur Guigard ; et de nord, par la vigne des héritiers Drevet. 

Catte vigne est cultivée par Antoiao Vally , serrurier , demcuraut à 

Givors-, qui en est le fermier sa vertu d'un bail qu'il dit être enre-
gistré. TT 

^_Xoug les immeubles ci-dessus désignés appartenant tant auxdits sieurs 

pi'idon qu'A Elisabeth Jurus , seront vendus par expropriation f.vrcd'n 

devant ie tribunal île première instance séant à Lvon , eu l'une des saîles 

du palais de tu.aice , au jour qui sera ultérieurement indiqué. 

La première publication du cahier ries charges a eu lieu pour tous 

lesdits immeubles, eu l'audience des criées dudit tribunal, le samedi 

Lci.'.f lévrier mil bu,t cent vingt-deux , depuis dix Heures du matin jusqu'à 

la if» de la séance. 

La seconde , ie deux mors suivant; la troisième, le seize, du même 

mois. 

L'adjudication préparatoire a eu iieu le samedi trente tin même mois 

de mars , eu laveur de la poursuivante au prix de six mille francs , pour 

les immeubles des sieurs Peillon , et milia francs pour les immeubles 

d'Eii/abeth Jurus. 

L'anjudication déiinirive aura lieu en l'audience des criées du tribunal 

de première instance tle Lyon , le samedi premier juin mil huit cent 

vingt-deux , depuis dix heures du matin jusqu'à ia Un de la séance , au 

pardessus des sommes ci-dessus énoncées. 

S'adresser , pour ic.s reuseignemens. soit à M.e Bros aîné, avoué de la 

pont-Suivante , demeurant à Lion , rue St.Jean , n.J 21, soit au grjffe du-

dit Triouuâl, où sera déposé ie cahier des chargea. 

• Signé, BROS aîné, 

— Vente par expropriation forcée d'une maison et dVin téuemeet en 

ardin , pré et leire, attenant à ladite maison, situés en la commuât; 

d'èioully , canton de Limoitèst, second arrondissement du dép.o tentent du 

Rhône , appartenant à Jean Kuitoii , cultivateur , l'eitieurant au même iien. 

Par procès-vorbat de tvinguet, huissier à Lyon, en date du huit octobre 

de la présente année (nul huit cent vingt-uq) , vi-,é le même jour, so;t oai" 

M. Chipier , adjoint à la mairie d'Ecuily, soit par M. Parc ci lit, grefuee 

de !a Justice-de-paix du canton de Limouest, qui en ont reçu copies , en. 

registié a Lyou ie neuf da même mois , par M. Guiliot , qui a perçu a fr. 

20 c. ; transcrit au bureau des Hypothéqués de Lyon le dix , et au greffa 

du tribunal civil de Lyon le dix-iinit, toujours même mois ; 

il a été procède , à la requête d.i sieur Joseph Deru, nr<>orsétaire-cn!ri-

vateur , demeurant à Lvoa , faubourg St-Just, quartier St-fréuee , lequel a 

constitué M.e Quantid , licencié eu droit et avoué près ie Tribunal civil 

de première instance séant à Lvon . où i, demeure rue Si-Jean , u5 ; 

Au préjudice de Jean Ruilon père, propriétaire-cultivateur , demeurant 

en la commune d'Ecuily , à la taisie des objets immobiliers dont ia désigna-
tiou suit : 

Les objets saisis consistent : t." en une Maison située en ladite corn, 

m nue d'Ecuily , qui se compose d'un 1 ez-de- eba tissée et d'où étage au dessn,, 

laquelle a sur sa principale façade, côté du levant , trois po'tes ut n'ois 

fenêtres au rez-de-chaussée , trois fenêtres au premier étage, une autre fe-

nêtre ordinaire et une petite du côté du midi , cette maison e.,t bâtie ia 

majeure partie enpizay , et couverte en tuiles creuses.1 

u.° Eu un teoemeut de fonds dont la majeure partie est en jardin; ia 

surplus en terre et pré; le tout coinplanté d'un assez grud nombre d'aibrei 

fruitiers; lequel tellement est attenant à ia niai.0.1 ct-dessus dé,!_paie. 

Lesquels teuemeut de fonds et maison contieuuea t eu superiic.o euvir'ia 

quarante-huit ares . et se continent : de matin , par tes propriétés /lu sienr 

Serre ; de midi , par un chemin à charetre.s, comuratiiqn put du chemin du 

btmrg d'Ecuily à Chai bonuièaes , et duilit cbooiin d f.cui-'y à Dardiitv; du 

soir , par les propriétés des sieurs Humbeit et autre ttuiton; et do nord , 

par le chemin du bourg d'Ecuily à Diildtlly. Ledit ténement de fonds est 

clos partie en mur , et parties en baies vives ; dans ledit mur et da côté du 

midi , est un puit3 a eau claire , construit en maçonnerie et couvert ea tui. 

les creuses. Sauf désignation plus vraie ou meilleurs contins. Ledit téue-

inent de fonds est cultivé par la sieur Rititun et son fils. 

La première publication du cahier des charges qui a été cet effet déposé 

au greffe , a eu iieu eu l'audience tles criés, du Tribunal' civil de priai.ère 

iuslauce séaut à Lyon, place St- Jean , ie samedi huit décembre mil huit 

cent vingt-un , depuis neuf heures du matin jusqu'à la lin tle i'aadieuce. 
La seconde a eu lieu le vingt-deux décembre de ia même année. 

La troisième , le cinq janvier suivant. 

L'adjudication préparatoire a en lieu le dix-neuf jauyier 1822, moyennant 

la somme de deux imile lrai.es,' nÙ3e à prix, c-fte. te par ie poursuivant 

L'adjudication définitive avait été' iis.ee au vist^t-trois mars do !a pré-*
sa

ig 

année , mais cette adjudication a été diftëiée , ci a été dé h ait i vent eut ti s ce 

au samedi quatre mai procluiu , en ladite audience des criées , sise place 

St-Jean . depuis neuf heures du matin jusqu'à la lin de la séauce. 

INota. Les enchètes ne seront reçues à l'audience que par ministère 

d'avoués. 

S'adresser, pour de plus amples - rensivigueiTiens, à M.e QLiANi'lN, 

avoué du poursuivant. 

Sigoé QU AS TUS, avoué*. 

PAR BREVETS F.T AUTORISATION SPÉCIALE 

Un Brevet de S. M. !e Roi et de S. Exe. le Ministre do l'In-

térieur a éït: délivre sur le rapport de la Falcullé t!e Médecine 

de Paris, pour la Poudre Odorante de M. LAKYSON. , Américain, 

Cotte Poudre fortifie et rétablit la vue simplement par sou 

Odeur, qui manifeste son ellicacité dos qu'on en respire un 

peu par le nez, et qu'on tient un instant la lioio sous les veux. 

I.e Prospectus s'obtient gratis chez le Dépositaire , oit l'on 

peut prendre lecture des Brevets 1 t de plusieurs témoigaanos 

authentiques, même du Ministère,<pt p oiiventque des person-

nes Ont eu la vue rétablie par celte Pomlre lorsqu'elles l'avait»:,t 

presque entièrement perdue, que d'autres l'ont parfaitemi nt 

recouvrée après Ironie années d'usages de lunettes . cl même 

que son Odeur fait disparaître la taie de l'oeil ; Mb; est éga-

lement un préservatif pour les personnes qhi se falJgnitit tes 

veux. Celle Poudre se vend trois fr. la fiole, et il v en a tles 

doubles pour les personnes avancées en tige et pour celles 

qui ont la vue ti ès - affaiblie. 

1-e Dépôt est chez M. C H A MB ET, libraire, rue Lafout n°. 2. 

à Lyon. 

A LOUER. 

Pour entrer en jouissance aux fêtes de Pâques prochaines , le grand 

hôtel des Ambassadeur* , situé à Marseille , tue Beau veau , u." d , prèa 

le Grand-Théâtre. Cet hôtel est entièrement meublé. Ou céderait an lo-

cataire , le linge , les ustensiles de cuisine et l'argenterie nécessaire pour 

son exploitation. 

S'adresser à M. Bosoniiier , rue Canebière , à Marseille, 

U 

IMPRIMERIE DE BRUNEI , PLACE SAINT-JEAN . fi.° 5. 


